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Mots clés

Temps ; espace ; regard ; efficacité pédagogique ; motivation ; contexte; l’autre ; compétences ; maitrise de la langue ; nouveaux programmes ; évaluation ; enrichissement ; cheminement, ambition ; interdisciplinarité ; interaction ; changements de pratiques ; pratiques innovantes.
Tour de table 
Les témoignages

· 1er témoignage : 1er degré 
· Intervention 
Anne BESSE, conseillère ‘langues vivantes’ pour les circonscriptions de La Rochelle
Thiéry VOL, conseiller pédagogique départemental ‘langues vivantes’ en Charente-Maritime  

Le contexte et les spécificités du 1er degré :

· L’enseignement des langues y est relativement récent (2002) ; de ce fait :

- des efforts de formation sont nécessaires notamment dans le domaine linguistique, les acquis en didactique des langues existent et doivent être signalés ;
- les nouveaux programmes prennent appui sur le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL) 
· L’enseignant, seul dans sa classe :

- crée des situations de communication authentique ; 
- propose des activités ancrées dans le vécu qui relèvent de l’interdisciplinaire.

· La classe, un lieu unique, qui permet :

- un travail d’affichage ;
- la mise en place d’ateliers, de coin écoute, coin lecture ;

- le libre accès aux diverses ressources.

· La possibilité de ‘jouer’ sur l’alternance, les horaires. 

· La nécessité de préserver l’aspect ludique des activités. 

Les pratiques de classe
L’équipe est partie d’un travail réalisé avec la MEIPPE au lycée Desfontaines à Melle, sur l’élaboration d’une progression, dans le cadre du groupe de recherche sur la liaison école-collège en langues vivantes.
· Au départ, les formes, les situations sont ‘figées’ 
Le rôle de l’enseignant est de mettre en place des situations pour contextualiser :

- contexte de la classe (L.V et autres disciplines, EPS, mathématiques sur des projets spécifiques avec, par exemple, l’intervention de l’assistant étranger), de l’école (cantine, récréation…) avec la mise en place de rituels (consignes, formes ‘figées’), d’activités ludiques de jeux de communication ;
- utilisation du vécu de l’élève ; 
- part essentielle réservée à la mémorisation, à la restitution 
· Progressivement les formes ‘figées’ vont devenir de plus en plus ‘libres’  avec une autonomie de l’élève grandissante 
- jeux de rôles pour théâtraliser un album, sketchs, saynètes, dialogues ;

- situations pour  « théâtraliser », « transformer », « étoffer » (interviews…) ;

- situations pour débattre, argumenter…

Quelques exemples de situations et de projets mis en place (voir le diaporama)

- rencontre avec des skippers étrangers (anglais, allemands) sur La Rochelle : production orale avec échanges en présentiel (dans la classe : interview d’un skipper, enregistrement de l’interview), échanges pendant la course → entraînement aux activités de production orale en interaction et évaluation (les échanges développés en prise avec la réalité donnent du sens aux apprentissages) ;
- partenariat scolaire : projets Comenius ;

- axe développé autour du Etwinning
A noter : le rôle important des assistants étrangers
· 2ème témoignage, second degré
· Intervention

M. DUPE,  professeur d’espagnol, responsable des options théâtre au lycée Maurice Genevoix, Bressuire
Voici sa contribution :

C’est en tant que professeur d’espagnol et responsable avec deux autres collègues du Lycée Maurice Genevoix de Bressuire des options théâtre dans cet établissement (option de détermination et facultative en seconde, enseignement de spécialité et option facultative en première et terminale) que j’ai été invité par Mme Millet pour vous faire part de nos pratiques dans ce type d’enseignement tout en essayant de voir ce qui pourrait être ponctuellement transposable ou exploitable dans la classe de langue, quelles stratégies pour le professeur de langue qui veut jouer le jeu.

Avec les élèves des options théâtre, nous sommes amenés à travailler principalement 3 axes (je me situe ici dans le cadre des options facultatives)  :

· aspects théoriques reliés principalement l’année de Seconde avec ce que nous appelons…

· l’école du spectateur, qui consiste en la fréquentation des spectacles, avec échanges entre les élèves, et ponctuellement avec les équipes artistiques (metteur en scène, comédiens, etc.) 

· et surtout (et c’est pour cela avant tout que les élèves sont là) pour pratiquer et expérimenter sur le plateau sous la conduite des professeurs mais surtout sous celle de professionnels. Présence de professionnels, c’est cela qui fait la spécificité de notre approche.
L’accent est donc mis sur la pratique théâtrale et les échanges à propos de cette pratique et des spectacles auxquels sont conviés les élèves (environ 8 par an, cette année : Dom Juan de Molière (mise en scène par J-M Villégier), En attendant Godot  de Beckett, Antigone de Sophocle, Le malade imaginaire, traité façon Commedia dell’arte et d’autres textes contemporains.)

Pou commencer -et c’est ainsi que je commencerai également ici- nous aimons bien demander aux élèves pourquoi ils font du théâtre au lycée, ce qu’est le théâtre pour eux… 

Voilà ce qu’ont dit les élèves cette année, je vous transmets ici leurs paroles telles qu’ils nous les ont transmises eux-mêmes :

Pour moi Le THÉÂTRE c'est :

- S’exprimer différemment, faire passer des sentiments aux gens…

- La production de comédiens sur scène visant à distraire un public.

- Une manière de s’exprimer sans se soucier du regard des autres car on est une autre personne.

- Une bonne manière d’avoir un contact avec les gens, de les toucher.

- Apprendre à construire quelque chose ensemble.

- Etre en communauté.

- De l’expression corporelle.

- Ne pas avoir peur du ridicule.

- Etre quelqu’un d’autre. S’extérioriser.

- Connaître des faces cachées de sa personnalité.

- Un travail où l’on s’amuse. Un jeu où l’on travaille.

- Vaincre le stress, certaines peurs.

- Réinventer un personnage à travers notre corps et nos expressions.

- Se défouler sur scène.

- Un moyen de s’ouvrir vers les autres.

- Une échappatoire, une issue de secours…

- Savoir se regarder tel que l'on est.

- Savoir regarder l'autre tel qu'il est.

- Partir de soi pour aller vers les autres.

- Se sentir inventif, créatif.

- Apprendre que le doute et l'interrogation peuvent être constructifs.

- Développer l'écoute, la confiance en soi et la confiance en l'autre.

- La découverte de la complexité du théâtre avec tous les métiers attenants.

- Etre actif et acteur.

- Savoir regarder, analyser et se nourrir de tout ce qui émane des autres.

- Prendre des initiatives et les assumer.

- Sortir des schémas traditionnels.

- Passer par toutes les émotions et savoir les partager.

- La rencontre et le respect 

Je pense qu’il y a déjà là des aspects à méditer (on peut se contenter de citer tout ce qui a trait  à l’écoute, à la confiance en soi et la confiance en l’autre, au développement de l’imaginaire par exemple, et de l’affectif …)

Nul doute que l’enrichissement culturel (imaginez l’ouverture que permet la fréquentation « raisonnée et accompagnée » de spectacles théâtraux et autres) et l’enrichissement personnel sont importants pour les élèves. 

Et puis en pratique, lorsque l’on aborde le travail de plateau, le « positionnement » des élèves est totalement différent. « Positionnement », le mot est à comprendre au sens propre.

Mais avant de revenir sur cette notion, de la même façon que l’ont faite les élèves j’aimerais bien vous dire pour quelles raisons essentielles nous professeurs faisons du théâtre avec les élèves dans le cadre des options. En fait ce sont un peu les mêmes :

Parce que c'est une « discipline » qui se construit avec eux - une discipline de jeu avec, comme pour tout jeu, des règles à définir et à suivre pour expérimenter des voies d'interprétation, de situations, de textes. Les possibilités d'expérimentation sont nettement plus nombreuses que dans tout autre enseignement : on travaille vraiment en groupe, dans l'idée de construire quelque chose pour faire sens. Ce sont des rapports d'échanges précieux entre les élèves, le comédien et le professeur.

C'est cette qualité-là de pédagogie que nous apprécions tout particulièrement dans le travail de théâtre. On s'engage ensemble dans une dynamique créative. C'est l'occasion aussi pour des élèves qui ne sont pas valorisés dans l'enseignement « classique » (en classe) de révéler leurs ressources proprement créatives. 

C'est aussi un espace unique d'ouverture, c'est-à-dire un espace de compréhension des autres, de soi. C'est un lieu commun de le dire, mais c'est tellement juste : on développe, là, dans cet espace de jeu, une rare capacité à l'écoute et à l'adaptation - et c'est valable et pour les élèves et pour les professeurs.
J’en reviens donc maintenant à cette notion de « positionnement »  et je pars de mon expérience récente…

Première séance de théâtre en Seconde. Début septembre 2008. Entrée des élèves, prise de contact.

La trentaine d’élèves entrent tout intimidés dans la salle de conférences, vaste, totalement vide. Les élèves regroupés le long d’un mur, le rasant littéralement. Un temps. Les adultes (un comédien, deux professeurs) s’éloignent des élèves qui se rendent compte de la façon toute particulière qu’ils ont « occupé » l’espace. Sourires et décrispation. Nous en profitons pour parler du lieu, de cet espace distinct de la vie quotidienne du lycée, un espace foncièrement différent de la salle de classe avec ses tables bien alignées, comme autant d’abris et de paravents pour les corps (« mise en scène ritualisée de l’accès au savoir rationnel » dont parle Philippe Meirieu). Ici c’est le contraire, explique-t-on encore, c’est l’exposition permanente, le théâtre exige de chacun qu’il s’expose. Un grand espace vide, utilisable dans sa totalité comme espace de jeu (délimité par les rideaux) et un espace spectateur, un espace pour jouer et pour regarder. Et comme l’espace est vraiment vide (on l’a fait exprès), on en profite pour citer Peter Brook : « Je peux prendre n’importe quel espace vide et l’appeler une scène. Quelqu’un traverse cet espace vide pendant que l’autre l’observe et c’est suffisant pour que l’acte théâtral soit amorcé » ( L’espace vide). On indique aussi que Brook a rectifié  dans Le diable c’est l’ennui où il insiste sur la nécessité d’un deuxième personnage et d’une rencontre « pour  que l’acte théâtral soit (vraiment) amorcé »…

Objection : On n’a pas de salles comme ça en langues. Je ne pense pas qu’on puisse faire – ou alors on est dans autre chose que le théâtre- l’économie de proposer une modification significative de l’espace, même partielle, pour faire oublier le quotidien et donner au jeu théâtral l’espace qui lui convient le mieux, l’espace vide…

Mais on ne peut pas décréter le théâtre, il faut se préparer avant, se mettre en condition. Je ne parlerai pas de relaxation (on en fait), mais peut-on se passer d’échauffement ? Ne pas oublier que l’on va travailler avec le corps, engager le corps. Des consignes précises données en espagnol, en anglais, en allemand ou toute autre langue cible pour conduire un échauffement en faisant allusion aux parties du corps sollicitées… On se trouve d’emblée du côté d’une langue communicative réelle. Le professeur explique dans la langue les diverses activités tout en s’appuyant sur la logique de l’exercice, ce qui peut permettre aux élèves de s’approprier une langue mettant en jeu modalité, impératif, sentiments…) 

Positionnement dans l’espace. Sous le signe du cercle pour commencer. Les élèves et le professeur (et le comédien ?)  debout en cercle. Un élève dit de ce dispositif : « un cercle a un centre, les points sur ce cercle sont à égale distance, on trouve alors une notion d’égalité. » Disponibilité et écoute, la forme première de l’altérité et l’une des premières qualités du comédien, dit-on. Elle se fait ouïe mais aussi vision, toucher selon la circonstance. Une bonne écoute est la plus juste attitude intérieure pour « bien s’entendre ». Tout cela pour que chacun trouve peu à peu une « juste place », sa place. Le cercle concentre l’énergie et permet de se « lâcher » plus facilement. Le corps mène et la parole suit. 

Je pense qu’aussi bien dans la pratique théâtrale menée dans le cadre des options théâtre, qu’en classe entière (français) et que  dans les classes de langues, il est hasardeux de se lancer d’emblée dans l’interprétation d’un texte. Il faut du temps pour que naisse la confiance et s’éloigne la peur du ridicule. Il y a des étapes à franchir :

Le cercle de profération peut permettre de franchir l’une d’elles. 

Cet exercice est d’initiation pour les débutants et aussi d’échauffement pour les autres. Il peut être utilisé à tous les niveaux  et transposable en cours de langue, si l’on se lance dans l’aventure.

Il s’agit de mettre en voix et en jeu des répliques. C’est la stratégie de l’infiniment petit. Le choix de ces répliques est en fonction du projet global.
 

Instauration du tour de parole qui restera immuable durant tout le jeu (pour éviter les flottements contraires à la concentration et à l’écoute) :

A lance une balle à B qui la lance à C etc., puis on remplace la balle par une réplique ou une phrase mémorisée en amont. La réplique doit être proférée debout, droit dans les yeux du partenaire qui doit soutenir ce regard, pour que l’adresse prenne toute son intensité. Enfin l’éventail des consignes de profération est infini (contraintes techniques, émotions de base : la peur, la joie, la tristesse, la colère, etc.). 

Dans un second temps, une autre séance, on pourra passer avec ces mêmes répliques sur l’espace scénique, (pour cela on délimite l’espace de jeu, l’espace spectateurs, ) mais pas seuls, en chœur… Ne pas brusquer. Je n’ai pas le temps de développer et ce n’est pas l’objet de ce petit exposé… Mais surtout ne pas brûler les étapes et assurer les fondamentaux pour pouvoir construire.

Ces techniques théâtrales et bien d’autres, variées, applicables et adaptables dans les classes de langue en fonction des projets envisagés, peuvent peut-être servir à terme à associer prise de parole et engagement affectif, voire développer l’imaginaire dans la langue étrangère. Ce dont je vous ai parlé peut être adapté de façon ponctuelle ou dans un projet plus ambitieux qui peut déboucher sur la présentation d’une petite forme. Mise en voix, mise en espace, mise en scène d’un texte théâtral ou pas, d’une page tirée d’un roman de García Márquez, par exemple avec des élèves de terminale en classe d’espagnol. Une autre pratique qui peut ponctuellement faire du bien à la classe, par un effacement de la voix de professeur au profit de la voix de l’élève. 

Ensuite, il faut expérimenter… Ce type de travail peut-il relancer la dynamique d’une classe en redistribuant les rôles et en donnant une nouvelle parole ?  Les élèves arrivent-ils à mieux s’approprier la langue grâce au théâtre et aux jeux de rôles ? 

Jouer un personnage, paradoxalement, est ce qui offre l’occasion de vivre authentiquement la langue. On modifie les règles du jeu car le code principal de communication est ici justement de faire semblant, en engageant le corps. Dans la mesure où la situation est stimulante –c’est-à-dire dans la mesure où elle permet de réaliser un objectif qui fait sens et qui est ressenti comme nécessaire- pour l’élève utiliser la langue deviendra alors authentique.

· 3ème témoignage, second degré
· Intervention

Mme BLEAU,  professeur d’espagnol au lycée Cordouan, Royan, formatrice à l’IUFM, présente deux séquences mises en place dans sa classe
1ère séquence
Les pratiques pédagogiques au service des échanges ; mise en évidence de stratégies visant à favoriser l’interaction dans la classe, dans l’établissement, au-delà des frontières.

Inter-action =  agir /faire/produire/communiquer    ensemble.

Comment ? par quels vecteurs ? la voix et le regard .

Ensemble = entre tous les acteurs, 
Première condition pour favoriser l’échange : 
qu’il soit  ou qu’il devienne un acte plaisant et valorisant.  

Stratégies simples et compliquées à la fois ;  il s’agit pour l’enseignant dans sa classe de : 

1. dédramatiser la prise de parole devant le groupe, par des exercices de lecture, de mise en voix et de récitation fréquents, debout, en se déplaçant dans l’espace-classe, pour apprendre à faire porter la voix… (jeux de trabalenguas, exercices de diction poétique, saynètes mémorisées et/ou improvisées)

2. favoriser la « décentralisation » des regards : comme on fait circuler la parole on fait circuler les regards, du professeur à la classe mais aussi de l’élève locuteur à ses interlocuteurs: le professeur peut à certains moments être amené à se mettre en retrait…

3. établir un climat de confiance et de bonne humeur, encourager les « prises de risques » et valoriser les réussites pour stimuler dès le début de l’année ce type d’entraînements et permettre  aux élèves les plus discrets de s’affirmer peu à peu…

______________________________________________________________

Exemple d’une séquence réalisée en classe de Première (niveau B1) visant à mettre les élèves en situation d’échanger sur un sujet d’actualité :
« Après le passage des cyclones Gustav et Ike,  un journaliste européen se rend à La Havane et interroge des cubains».  
Situation expérimentée en classe d’espagnol, facilement transposable en classe d’anglais … ou dans une autre langue sur un sujet similaire…
1° séance:
Lecture guidée en classe, d’un article de «  El país » au lendemain du passage de Gustav.

« Ike y Gustav : un desastre descomunal en Cuba »
Première stratégie :

S’approprier les mots ==POUR== dire, questionner et  répondre sur les événements.

COMMENT ? - au moyen d’une lecture  rythmée et guidée par le professeur (CE)   afin de mettre en évidence :

· Le lexique  météo / dégâts /   peur  (repérages au surligneur, reformulation).

· La menace du deuxième ouragan attendu : verbes au futur (il s’agit de prévisions) 

· Les conséquences humaines et économiques redoutées .

Deuxième stratégie : 

S’approprier les informations==POUR== avoir des choses à dire sur la question, savoir sur quoi  interroger, et répondre, dans le futur rôle de journaliste ou de témoin cubain.

COMMENT ? -les élèves iront au devant des nouvelles, cette fois par un travail de recherches personnelles guidées : Le professeur indique les différents moyens d’accéder à l’information, notamment par Internet, sur les sites des medias espagnols et cubains. Ces recherches se feront à la maison ou au CDI de l’établissement.

Au prochain cours ils devront être capables d’exposer en quelques minutes oralement (PPC)  ce qui s’est effectivement passé, et dans quelle mesure les prévisions se sont vérifiées.

2° séance : en deux temps.
1/  Mise en commun des dernières nouvelles de Cuba. (On aura procédé à une rapide mise en place en U si nécessaire, pour  favoriser la circulation des regards et de la parole).

Une rigoureuse répartition des responsabilités de chacun conditionne l’efficacité de l’exercice et la qualité d’écoute :

· Un animateur distribue la parole, et veille au bon « volume sonore » des locuteurs.

· Deux secrétaires de séance relèvent sous forme de notes et à tour de rôle
      (1 sur 2 pour avoir le temps)  ce qui se dit.

· Les autres élèves rendent compte des informations qu’ils ont recueillies individuellement. 

· Le professeur  aide et encourage les plus réservés à la prise de parole ; il n’interrompt les échanges que pour apporter les précisions ou corrections nécessaires à la compréhension du message ou portant sur des faits de langue précisément ciblés dans la séquence.

2/  Informations du lundi matin el mundo.es : article du 15/09/08 apporté par le professeur, « Gustav y Ike dejan en Cuba una herida profunda »

dont la fonction est à présent d’entraîner une autre façon de lire et avec elle une

Troisième stratégie :

     Savoir formuler des questions claires et efficaces .
· Repérer au surligneur les expressions ou segments de phrases exprimant uniquement les idées-clés du message au fil des paragraphes.
· Constater que le temps verbal de la question est souvent le même que celui de la réponse. (Ha dañado, ha derrumbado etc…== ¿ Qué ha ocurrido? ) 
· Formuler les questions qui provoquent en réponse ces segments de phrases ou expressions et pour cela
-
Choisir  le mot interrogatif adapté - et bien accordé - ,  inverser le  sujet,    réfléchir à l’intonation… 
- S’entraîner à la mise en voix de ces questions.
3° séance : 
Mise en situation : un journaliste étranger interroge des cubains sur les évènements…

Exigence de questions / réponses : 

· nourries d’un vocabulaire précis et approprié, 

· articulées autour de verbes au passé composé et au futur,

· axées sur l’importance des dégâts, les conséquences pour la population, l’économie du pays, le tourisme.

Nouvelle distribution des responsabilités ; en outre cette fois-ci on peut évaluer la PPI (en fonction des critères connus des élèves, portant sur les entraînements de la séquence).

Effets positifs attendus au terme de la séquence: Qu’ont appris les élèves ?

· Ils ont échangé des informations, des opinions et des sentiments sur un  sujet en prise directe avec l’actualité, donc motivant.
· Ils ont réfléchi sur les conséquences  : impact sur l’agriculture, le logement, l’économie, le tourisme.
· Ils ont peut-être découvert Cuba, sa terre, ses ressources, son isolement, son gouvernement, son intérêt culturel. 
Prolongements :

· Commentaire d’une publicité évoquant les ressources touristiques de Cuba.

· Extrait de Tres tristes tigres / G.Cabrera Infante « La Habana lucía bellísima …”
· Une affiche représentant le port de La Havane, el malecón…
· Extraits choisis  du film « Habana’blues » de Benito Zambrano. 
2ème séquence 
	Autre séquence plus “européenne” dans le cadre de la préparation au voyage culturel de fin d’année d’une troisième européenne (élèves latinistes et LV2 espagnol section européenne)

« L’héritage des romains »

Tarragona romana.




Supports : 

1/ La légende du Pont du diable : appellation de divers ponts d’Europe, qui renvoie à un patrimoine   culturel et religieux commun depuis le Moyen Age. 

· El puente del diablo : Santander/ Segovia / Tarragona

· Le pont du diable : en France, le plus vieux pont sur l’Hérault, près de Montpellier.

· Au col du ST Gothard, en Suisse.

· Il Ponte del Diábolo, à Cividale del Friuli en Italie,  et d’autres…  autant de témoins d’une époque à laquelle la notion de pont est riche de significations

( cf : le pontife= entre ciel et terre, entre Dieu et les hommes).

2/ Un romance médiéval chanté « Voces daba un marinero » …

3/ Un extrait de texte informatif sur les traces des Romains en Espagne.

4/ Une planche de trois photos : vestiges romains, galion espagnol, pont du diable.
Autre témoignage :

Delia, la jeune assistante espagnole, repart pour Cordoue .

1. Les élèves (4ème) ont tissé un vrai lien de sympathie au fil des mois et décident de s’organiser pour lui offrir un cadeau qu’elle emportera en souvenir de son séjour parmi eux. Ils demandent l’aide du professeur et les choses s’organisent en classe, en espagnol :

· choix du cadeau, en fonction de ses goûts, ses couleurs, bijoux, livres etc…

· un souvenir « typique » de  notre région…

· le budget, la collecte…

· comment et où acheter : les partisans de l’achat sur Internet défendent leur position, arguments.

· comment et quand le lui remettre…

2. On envisage de préparer, avec elle, le projet de voyage pour l’année prochaine, à Cordoue.

· Delia mettra la classe en contact avec une classe de niveau équivalent à Cordoue dès la rentrée.

· On commence à se documenter sur Internet pour cibler les lieux majeurs à visiter.

· Travaux en groupe, à présenter oralement, coévalués par la classe et le professeur

· Cyber-enquête, préparée par le professeur, à remettre individuellement.

· Envoi d’une «  carte postale électronique » à Delia dès son retour à Cordoue.

-----
A l’issue de ces différents témoignages d’expériences professionnelles, qui proposent des stratégies différentes, reviennent les questions suivantes :
· des processus dans l’espace classe, dans l’espace temps, avec des démarches nouvelles ou appliquées différemment : travail sur les apprentissages, la motivation, la curiosité…
· des apports d’informations qui dépassent le cadre de la classe ….
· des effets attendus : intéresser les élèves, développer leurs compétences en langues, à l’oral notamment, intéresser les collègues… 

· de l’impact sur l’ouverture culturelle : certains élèves engagent eux-mêmes toutes les démarches nécessaires, un départ pour l’étranger, par exemple...  
Réactions des participants :
- A travers ces présentations, nous voyons que le travail est proposé pour tous et que cela permet une valorisation des différentes  compétences de chacun.

- Mais lorsque nous parlons de  « groupes de compétences » : que mettons –nous derrière ?

- Certains soulignent le rôle important des parents dans cette question de l’apprentissage de la langue.
- L’articulation écrit/oral, oral/écrit est aussi valorisée.

- L’impact de ces changements de pratiques mérite d’être souligné. Le travail qui touche aussi à la notion « d’ambition »  fait que le regard porté sur les élèves change pour certains enseignants car il y a  valorisation des compétences. Il convient pour cela aussi de savoir faire confiance aux élèves!
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� Si l’on veut bien fonctionner comme dans les options théâtre –quand elles en ont les moyens, ce qui est loin d’être régulièrement le cas,  surtout dans cette période où la DRAC ne finance plus ou presque les dites options, on peut imaginer la présence d’un comédien « natif » pour conduire ce type d’atelier en collaboration avec le professeur. On peut rêver.


� Il y a certains critères à connaître qui sont bien expliqués et développés dans l’ouvrage très précieux de Chantal Dulibine et Bernard Grosjean Coups de théâtre en classe entière, Scéren, CRDP Académie de Créteil.








PAGE  
1

